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A fravers les h<opitaîux de paris.

31'jns;eur' le Rié1a' feur-<en '-hei.

J'ai pensé que le récit de mes courses à travers quelques hòpi-
taux de Pa-is pourrait ne pas òtre sans quelqu'intérêt à vos leC-
teurs. Il est vrai que j'ai un peu tardé à vous écrire depuis mon
retour. mais mieux vaut tard que jamais.

Bien des fois j'ai eu l'idée de vous dire combien j'étais heureux
le tout ece que je voyais. Mais je n'en avais pas le temps. Et

vous le comlpreildrez si je vous dis la tàche que je me suis imposée
en arrivant. D'abord j'ai consacré la moitié de mon temps à
l't ude de la méleeine, c'est-à-di re aux conférencee- médicales et
aux hôpitaux. Aur-si. pour visiter l'Exposition et les monuments
de Paris, il ne me restait plus qtue mes aprò÷mid!, et très souvent

j'en sacritiais une partie aux cours scientifiques qui se donnent à
l'amphithéâtre du Jardin des Plantes par le docteur Hmily et M.
Stanislas Meunier, le premier, sur l'anthropologie, et le second,
sur la gêologie. M le docteur Ilamy est un savant distiué. Il
est déjà l'auteur d'un profond travail sur la paléontologie humaine.
M. Stanislas Meunier n'est pas aussi célèbre. mais il ne tardera
pas à l'ètre, car c'est un des plus brillants esprits du siéele et il
possède à fond la géologie. Ainsi, vous le voyez, mon temps ét
si bien employé qu'il mie restait peu de loisirs à sacrifier aux cor-
respondances et aux amusements. Mais j'aimais ce programme,
ca., quoiquil me forçat à remplir une rude tache, il me permet-
tait non-seulement d'étudier et de contempler sous le même ciel
toutes les productions du génie et (le la frtune de tous les peu-
pies civilisés (à lexeption du Canadai, mais aussi d'étudier, jus-
que dans ses derniers retranchements, les progrès qui se Sont
accomplis dans le., diverses branches de la médecine.

L'Exposition est bien le plus grand succès du genre, et offre
un champ d'étude tròs vaste et très intéressant; les monuments
(le Paris et le ses environs sont bien, sans contredit, les plus
riches et les plus grandioses du monde, et honorent, non-seUle-
ment le peuple qui les a élevés, mais la civilisation elle-nîiee.
Cependant, aux yeux du médecin, tout ce panorama est d'un
intérèt tout à fait secondaire comparé à l'étude de sa profession.
Uétude de la médecine ne donne pas seulement les mloynCS de
soulager nos douleurs et nos maux, mais elle soulève le coin dit
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